
    

    

NOTRENOTRENOTRENOTRE----DAME DE PARISDAME DE PARISDAME DE PARISDAME DE PARIS    

 

SCÈNE ISCÈNE ISCÈNE ISCÈNE I    

 

Les trois comédiens arrivent sur scène en traînant une charrette. 

 

ACTEUR I –  Cet endroit est parfait, qu’en pensez-vous ? 

ACTEUR II – Oui, il y a même du public… 

ACT I – Allez-y, on s’installe… Cher public, bienvenue ! Nous sommes 
des comédiens qui passons notre vie à traîner cette charrette par ci et 
par là et à raconter des histoires… Approchez messieurs, dames et 
prêtez attention à l’histoire que cette troupe de comédiens va vous 
interpréter. 

ACTEUR III – Une troupe ? Tu parles d’une troupe ! Nous ne sommes 
que trois routards affamés ! Et cette vielle charrette ébranlée ! 

ACT I – Oui, elle est vielle, notre charrette, mais elle est pleine 
d’histoires merveilleuses. 

ACT III – Et si cette histoire vous plaît, vous pourriez nous donner 
quelque choses à manger, ou quelques sous pour pouvoir acheter un 
âne ou une mule, ça nous aiderait à tirer de cette charrette, nous en 
avons ras les reins !! 

ACT I – Arrête de te plaindre ! Tu croyais que ça allait être facile tout 
ça ? Le but n’est pas  ramasser de l’argent pour acheter une mule, 
d’accord ? Au travail ! 



ACT II / III – Quelle patience… 

ACT I – Hé ho, je vous entends là ! Mesdames et messieurs, je 
m’appelle Pierre Gringoire, poète, comédien et conteur d’histoires. Je 
suis arrivé ici aujourd’hui pour vous raconter l’histoire de... Notre-Dame 
de Paris! C’est Victor Hugo qui a écrit cette histoire après avoir visité la 
cathédrale de Notre-Dame où il a découvert le mot “fatalité” gravé sur 
une pierre.   

ACTEUR II- Une histoire fatale! 

ACTEUR III- Je crois qu’on a fait une comédie musicale sur ça... 

ACTEUR II- Une comédie musicale? 

ACTEUR III- Oui, et quelques films aussi...  

ACTEUR I- C’est bon! Vous avez fini? Alors, on commence.  

    

SCENE IISCENE IISCENE IISCENE II    

 

ACTEUR I- Une époque: le Moyen Âge. Une année: mille quatre cent 
cinquante et... je ne sais quoi. Une ville: Paris. Un endroit: devant la 
cathédrale de Notre-Dame... Le temps: inclément... Il fait nuit... 
Regardez, un enfant abandonné... (apparaît un bébé dans sa 
couverture, deux femmes s’arrêtent devant l’enfant en le voyant)  

FEMME I- (Découvre l’enfant) Sainte Marie! 

FEMME II- Nom de Dieu! (entre Frollo) Vous avez vu, Monseigneur?  

FROLLO- Toutes les créatures sont les enfants de Dieu! Il restera avec 
moi, dans la cathédrale (ils partent) 

ACTEUR I- Monseigneur Claude Frollo, l’archidiacre de Notre-Dame. Il a 
adopté l’enfant, il s’est occupé de lui, il l’a nourri et il l’a aussi enfermé 
dans le clocher de la cathédrale. Avec le temps, ce petit garçon difforme 
en est devenu le sonneur, connu de tous comme Quasimodo, le bossu 
de Notre-Dame! 
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SCÈNE IIISCÈNE IIISCÈNE III    

 

ACTEUR II- Aujourd’hui, nous sommes le 6 janvier, et nous fêtons ici, à 
Paris, la Fête des Fous!   

ACTEUR III- Vous y êtes tous invités!  

ACTEUR II- La Fête des Fous est la fête de la folie, du jeu, du 
libertinage, c’est la fête du peuple!  

ACTEUR III- Aujourd’hui, le haut c’est le bas, le blanc c’est noir, le 
bouffon est roi et le roi devient clown! 

ACTEUR II- Bienvenue à notre fête! 

ACTEUR I- Eh! C’est le moment de choisir notre roi!  

ACTEUR II- Il y aura aussi des chansonnettes? 

ACTEUR I- Non! 

ACTEUR II- Non? C’est dommage qu’il n’y ait pas de chansons!  

ACTEUR III- Sachez, chère audience, que Paris est la seule ville au 
monde à avoir trois rois. Oui, trois! Notre Majesté, notre roi aimé Louis XI 
(les gens s’en moquent) Clopin de Trouillefou, le roi des voleurs et des 
bas fonds. Et le roi des bouffons, qui sera élu aujourd’hui à midi, c’est-à-
dire, maintenant!  

ACTEUR I- Vous savez, la personne la plus laide d’après le peuple sera 
notre roi! Quoi? Il n’y pas de gens suffisamment moches parmi vous?  

(Commence un jeu avec le public, il faut faire des grimaces jusqu’à 
ce que Quasimodo apparaisse) 

DES VOIX – C’est Quasimodo, le sonneur de Notre-Dame !  
– Éloignez toutes les femmes enceintes !  
– Évitez que les filles le regardent. 
– Il est moche comme un pou. 
– Quelle figure affreuse !  
– Imaginez donc l’aspect de son âme… 
 



ACT I – Mon Dieu ! Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi effrayant que 
toi… et je crois que tu es parfait pour devenir le roi des bouffons. En 
plus, il est sourd ! Tiens ! Voici notre roi !  

(Des cris et des hourras démarrent un défilé festif jusqu’au moment 
où Frollo apparaît. Quasimodo fait signe de subordination et rentre 
dans la cathédrale). 

VOIX – C’est Monseigneur Frollo, il a récupéré Quasimodo lorsqu’il était 
un bébé. C’est son protecteur. Cet homme a sauvé la vie de ce monstre.  

FROLLO – Garde, dispersez cette populace. 

GARDE – (il disperse tout le monde) Dehors ! Dehors ! Poussez-vous ! 
Dehors ! Toi, gitane ! 

 

SCÈNE IVSCÈNE IVSCÈNE IVSCÈNE IV    

 

(Esmeralda entre dans la cathédrale, Frollo arrête le garde) 

FROLLO – Attendez, l’Église accueille tout le monde. 

GARDE – C’est une gitane, et la loi interdit les gitans d’entrer dans Paris 
sans un laissez-passer spécial. 

FROLLO – La loi ne franchira pas le seuil de cette porte !  

(Le garde part. Esmeralda contemple la cathédrale. Des gens 
arrivent pour prier). 

DES GENS – Je voudrais être très riche  
– Je vous demande d’avoir une bonne récolte cette année 
– Je voudrais trouver une belle femme  
– Je souhaite rencontrer un mari très riche  
– Faites-moi gagner au loto  
– Être célèbre  
– Je veux devenir très belle… 
 
ESMERALDA – Qui es-tu ? Pourquoi tout le monde te demande ces 
choses-là ? Moi... moi, je te demanderais que mon peuple… je voudrais 
que les miens ne soient plus pourchassés à cause de leur race… (Dès 



qu’Esmeralda essaye de partir, Frollo s’interpose) Laissez-moi sortir, 
je vous en prie ! 

FROLLO – Et où veux-tu aller ? Si tu te fais arrêter dans la rue, tu seras 
conduite directement à la Bastille (en prison). Il n’y a aucun espoir pour 
toi, seulement cette cathédrale. Tu peux aussi demander le droit d’asile 
et rien ne t’arrivera, tant que tu resteras ici… 

ESMERALDA – Je vous le jure, je vous jure que… 

FROLLO – Arrête de blasphémer ! Le démon est en toi… je prendrai 
soin de toi… nous devons être gentils l’un envers l’autre, … tu 
comprends ? Tu es vraiment belle, Esmeralda (Esmeralda fuit) Où est-
ce que tu vas ? Arrête ! Tu seras perdue sans moi ! Quasimodo ! 
Quasimodo ! (Entre Quasimodo)  Cours après elle, amène-la ici ! 

QUASIMODO – Maître, maître 

FROLLO – Amène-la ici immédiatement ! 

 

SCÈNE VSCÈNE VSCÈNE VSCÈNE V    

 

(Quasimodo poursuit Esmeralda et l’attrape. Phoebus apparaît). 

PHOEBUS – Suffit, misérable ! Lâche cette femme ! (Il obéit) Tu es 
Quasimodo, c’est ça ? Et toi, qui es-tu ? 

ESMERALDA – Esmeralda… 

PHOEBUS – Quelle beauté !... Phoebus de Châteaupers, capitaine des 
archers de la Garde Royale, à ton service. 

ESMERALDA – Vous avez été très gentil… 

PHOEBUS – On se reverra bientôt… (Esmeralda part) Et toi, vas-y, 
avance ! Tu seras jugé immédiatement.  

 

SCÈNE VISCÈNE VISCÈNE VISCÈNE VI    

(Gringoire est tout seul sur scène, il cherche Esmeralda) 



GRINGOIRE – Vous avez vu une fille par ici ? Une gitane ? (Deux 
mendiants arrivent, l’un boite, l’autre est aveugle) 

MENDIANT – La buona mancia signore ! La buona mancia! 

GRINGOIRE – Quoi? 

MENDIANT – Caritatem, caritatem! 

GRINGOIRE –  Laisse-moi passer! 

MENDIANT - Échame argo ! Un pedaso de pan… 

GRINGOIRE – Ça suffit! (Les mendiants dévoilent leur jeu, ils ne sont 
pas aveugles ni boiteux, l’un met une corde au cou de Gringoire) 

CLOPIN – Tu sais où nous sommes ? 

GRINGOIRE – Oui, à la Cour des Miracles, où le boiteux se redresse et 
l’aveugle y voit clair. 

MENDIANT – Sois donc le bienvenu à la Cour des Miracles ! Tu es 
devant Clopin de Trouillefou, le roi des voleurs et des truands. On peut 
déjà le pendre ? 

GRINGOIRE – Me pendre ? 

CLOPIN – Quelque chose à dire pour ta défense ? 

MENDIANT – Clopin, laisse tomber les formalités et pendons-le ! 

GRINGOIRE – Mais je ne suis qu’un petit poète, un conteur d’histoires. 

MENDIANT – Tu n’es pas un voleur ?   

GRINGOIRE – Un voleur ? Bien sûr que non ! 

CLOPIN – Alors, si tu n’es pas un voleur, nous devons te pendre. Au 
poteau ! 

GRINGOIRE – Je suis poète, mais je peux apprendre aussi à être un 
voleur. 

CLOPIN – Ça, il va falloir le prouver ! Amenez-moi « el campanillero ». 
(Le mendiant prend une fille du public et lui met un manteau plein 
de grelots et clochettes) Et maintenant, tu dois lui voler son portefeuille 
sans faire sonner les clochettes… 



GRINGOIRE – Mais si ça sonne… (Les mendiants font un geste 
faisant référence au poteau) mais si le vent souffle… (Ils refont le 
même geste) 

MENDIANT/CLOPIN – Pas de chance ! (Gringoire essaye de voler le 
portefeuille, mais il fait sonner les grelots) Oh ! Pas de chance !   

GRINGOIRE– Je peux essayer quelque chose de plus simple. 

MENDIANT – Oui, tu peux remplacer « el campanillero ». (Ils se prêtent 
à le pendre) 

CLOPIN – Attend ! Tu seras pendu, oui, à moins que quelqu’un te 
réclame en tant que mari… Quelqu’un veut cet homme comme époux ? 
Toi ? Toi peut-être ? (À Gringoire) Tu as de l’argent ? 

GRINGOIRE- Pas un sou… 

CLOPIN – Au poteau ! 

GRINGOIRE – C’est dommage… si je ne mourais, je pourrais composer 
une chanson qui te rendrait immortel ! 

MENDIANT- Immortel, lui ? 

CLOPIN – La ferme ! Toi, vas-y, parle ! 

GREGOIRE – Tu rentrerais dans l’Histoire ! 

MENDIANT – Clopin dans l’Histoire ! 

CLOPIN – Tais-toi ! Bon… Tu sais, je vois de bonnes intentions dans 
tout ça, mais ça ne rapporte rien. Tu seras pendu ! Dommage, je 
commençais à te trouver sympathique ! 

(Ils essayent de le pendre. Esmeralda arrive) 

ESMERALDA – Attendez ! Je le réclame…. 

CLOPIN – Si tu le réclames, tu devras l’épouser. 

ESMERALDA – Oui, je l’épouserai. 

CLOPIN – (À Gringoire) Viens ici ! (Il lui donne un pichet) 

ESMERALDA – Casse-le (Gringoire, lance le pichet à terre.) 



CLOPIN – Mon frère, voici ton épouse ; ma sœur, voici ton mari pendant 
(Il compte les morceaux cassés du pichet) quatre ans. Vive les 
mariés ! Aujourd’hui, vous profiterez de la meilleure chambre de la Cour 
des Miracles ! Allez-y ! Alors ? Nerveux ? 

GRINGOIRE – Très nerveux ! 

CLOPIN – C’est ton premier mariage ? 

GRINGOIRE – Oui… tu sais… je ne sais pas quoi lui dire. 

CLOPIN – Ah ! Dis-lui que tu l’aimes… que tu es fou d’elle… dis-lui des 
mots d’amour… de belles choses… des phrases tendres et ensuite, tu 
l’embrasses. 

GRINGOIRE – Je l’embrasse ?! 

CLOPIN – Oui, tu l’embrasses ! 

GRINGOIRE – Mais où ? 

CLOPIN – Sur les lèvres. 

GRINGOIRES -  Les lèvres ?! 

CLOPIN – Oui, les lèvres ! Vas-y ! (Clopin part) 

 

SCÈNE VIISCÈNE VIISCÈNE VIISCÈNE VII    

Esmeralda arrive, Gringoire essaye de l’embrasser. 

 

ESMERALDA -  Fais attention à ce que tu fais. 

GRINGOIRE – Je vais être ton mari pendant quatre ans ! Pourquoi as-tu 
accepté de m’épouser alors ? Tu ne veux pas que je sois ton mari? 

ESMERALDA – Non. 

GRINGOIRE – Et ton amant ? 

ESMERALDA – Non. 

GRINGOIRE – Ton ami… 



ESMERALDA – Peut-être. 

GRINGOIRE – As-tu un amant ? Est-ce que tu aimes quelqu’un ? 

ESMERALDA – C’est possible, je le saurai bientôt. 

GRINGOIRE – Et pourquoi pas moi ? 

ESMERALDA – Je ne peux aimer que celui qui pourra me protéger. 

GRINGOIRE – Ah ! Je vois ! Quelqu’un comme ce capitaine… celui qui 
t’a protégé du bossu. 

ESMERALDA – Oui, Phoebus. 

GRINGOIRE – Oui, Phoebus, le soleil… 

ESMERALDA – Quoi ? 

GRINGOIRE – Phoebus, c’est du latin, le dieu du soleil ! 

ESMERALDA – Dieu du soleil...  

GRINGOIRE – Oui, en latin. J’ai fait du latin quand j’ai tenté de devenir 
professeur. Maintenant, je suis un philosophe à la recherche de 
l’équilibre… 

ESMERALDA – Eh bien, c’est un bon début ! (Elle lui donne un balai 
ou un tabouret) Tiens, cherche l’équilibre. Tu devras apprendre à faire 
quelque chose pour pouvoir gagner ta vie (Gringoire met le tabouret 
ou le balai sur le menton et il essaye de garder l’équilibre. 
Esmeralda part) 

GRINGOIRE – Regarde, regarde, je vais y arriver, avec un peu 
d’entraînement… Quelle nuit de noces ! 

 

SCÈNE VIIISCÈNE VIIISCÈNE VIIISCÈNE VIII    

VOIX OFF – Son excellence Monsieur le Juge de Châtelet Florian de 
Barbedoenne. 

JUGE – Silence ! Silence ! Sinon je ferai évacuer la salle ! Qui est cet 
homme? 

PHOEBUS/ GARDE- Quasimodo. 



JUGE- Qui? 

PHOEBUS/ GARDE- Quasimodo!!! 

JUGE- Ah! Tu es accusé d’outrage public, accusé d’avoir agressé une 
femme de mauvaise vie, accusé de désobéissance contre le capitaine 
des archers de la Garde Royale... vous avez quelque chose à dire?  

QUASIMODO- Quasimodo (Les assistants s’en moquent et rient) 

JUGE- Quoi? 

QUASIMODO- Sonneur... cloches... Notre-Dame... (Ils rient encore) 

JUGE- Mais qu’est-ce que vous dites? Vous vous moquez de moi? 

QUASIMODO- Quasimodo (Ils continuent de rire) 

JUGE- Mettez ce criminel au pilori et donnez-lui cinq coups de fouet! 

PHOEBUS/ GARDE- Monsieur, ce n’est pas ce que vous croyez, il ne se 
moque pas de vous. Il est sourd.   

JUGE- Quoi? 

PHOEBUS/ GARDE- Il est sourd! 

JUGE- Il est sourd? Ah! Je ne savais point. Donnez-lui donc 10 coups de 
fouet. Et que ce soit accompli tout de suite! Cette séance est finie (Il 
part. Quasimodo est fouetté par le Garde/Phoebus) 

DES VOIX- (En riant) Regardez les grimaces qu’il fait! 

                                    Plus fort! Encore plus fort! 

                            Espèce de monstre! (Entre Esmeralda) 

QUASIMODO- De l’eau... de l’eau... 

DES VOIX- (Moqueurs) De l’eau... de l’eau... 

          Tu as soif?  

                                  Tu n’as qu’à pisser dans ta main et y boire!  

QUASIMODO- De l’eau... de l’eau... (Esmeralda lui donne de l’eau. 
Tout le monde regarde attentivement. Esmeralda part) De l’eau... de 
l’eau... Elle m’a donné de l’eau! Elle m’a donné de l’eau...  
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SCÈNE IXSCÈNE IXSCÈNE IX    

Esmeralda et Gringoire sont en coulisses, lui est très nerveux. 

GRINGOIRE – Il y a beaucoup de monde… 

ESMERALDA – Ça va aller. 

GRINGOIRE – Mesdames et messieurs, voici Pierre Gringoire, le poète 
jongleur ! (Équilibriste) (Il monte sur scène, Esmeralda répète, Frollo 
arrive et s’approche d’eux) 

ESMERALDA – Vous ? Qu’est-ce que vous voulez de moi ? Qu’est-ce 
que je vous ai fait ? 

FROLLO – La pire des choses ! Tu m’as ensorcelé ! Je vivais 
tranquillement jusqu’à ce que tu m’aies ensorcelé ! Toi, tu représentes 
ce que je combats. Tu as éveillé en moi tout ce qui m’est interdit ! 

ESMERALDA – Non, lâchez-moi. Je dois sortir danser. 

FROLLO – Non, je ne peux pas supporter qu’on te voie danser… 

GRINGOIRE – (Depuis l’extérieur) Mesdames et messieurs, veuillez 
accueillir… Esmeralda !  

FROLLO – Tu seras à moi ! Tu m’entends ? À moi… (Il part) 

GRINGOIRE – (Il entre) Esmeralda, c’est ton tour… Esmeralda ? Vas-y, 
tout le monde t’attend (Gringoire prend quelques tissus et…) 
Mesdames et messieurs, Esmeralda la danseuse… (Il sort, Phoebus 
arrive) 

PHOEBUS – Esmeralda ! L’autre soir, tu as aussi vite disparu… je t’ai 
éblouie peut-être ? 

ESMERALDA – Oh, Phoebus, le soleil… 

PHOEBUS – Je suis resté combattre ce monstre. Qu’est-ce qu’il voulait 
de toi ? 

ESMERALDA – Je n’en sais rien ! 

PHOEBUS – Quel monstre ! Essayer d’enlever une fillette aussi fragile 
que toi ! C’est inadmissible ! Bien sûr, je l’ai arrêté et il a payé son 
erreur…  



ESMERALDA – Phoebus… je vous aime. 

PHOEBUS – Tu m’aimes ? 

ESMERALDA – Oh ! Oui, je vous aime, je vous adore… Phoebus, le 
beau, le sage, le généreux… le soleil. Cela fait très longtemps que je 
rêve de vous ! Je ne pourrai plus jamais vivre sans vous ! 

PHOEBUS – Tu n’es pas la première à qui ça arrive… 

ESMERALDA – Dites, Phoebus, quelle est votre religion ? 

PHOEBUS -  Ma religion ? En quoi t’intéresse ma religion ? 

ESMERALDA – Je devrais la connaître si nous allons nous marier. 

PHOEBUS – Nous marier ? 

ESMERALDA – Oui, nous marier. Vous ne m’aimez pas ? 

PHOEBUS – Ce n’est pas parce qu’on est marié qu’on aime plus. Mais 
bon, ça, c’est impossible. 

ESMERALDA – Impossible ? Pourquoi ? 

PHOEBUS – Parce que je suis déjà marié. 

ESMERALDA – Marié ? 

PHOEBUS – Oui, marié, marié… 

ESMERALDA – Oh, marié ! 

PHOEBUS – Oui, et alors ? Je suis tout pour toi… Viens avec moi et je 
te rendrai la femme la plus heureuse du monde… (Frollo apparaît dans 
le noir pour poignarder Phoebus, puis il disparaît. Esmeralda se 
retrouve à genoux, le couteau à la main, à côté du cadavre) 

DES VOIX – Qu’est-ce qui s’est passé ?  
– C’est quoi ça ?  
– C’est le capitaine Phoebus  
– Il est mort !  
– C’est elle, elle a encore la dague à la main !  
– Cette gitane folle a assassiné le capitaine Phoebus ! 
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VOIX OFF – Le procès est ouvert : le peuple de Paris contre Esmeralda, 
la gitane. Faites entrer l’accusée. 

FROLLO – Tout le monde est au courant que tu appartiens à une race 
de gitans qui pratiquent la sorcellerie… 

ESMERALDA – Ce n’est pas vrai ! 

FROLLO – Silence ! La nuit dernière, entourée des pouvoirs des 
ténèbres et à l’aide de pratiques de sorcellerie, tu as assassiné le 
capitaine des archers de la Garde Royale, Phoebus de Châteaupers. 

ESMERALDA – Je suis innocente ! Ce n’est pas moi ! C’est un curé (On 
entend des exclamations) Une ombre noire qui me poursuit, un 
ministre de l’enfer. 

FROLLO – C’est un blasphème ! Tu nies avoir été envoyée pour 
corrompre les hommes en corps et en âme ? 

ESMERALDA – Je suis innocente ! 

FROLLO -  Avoue ! 

ESMERALDA – Je suis innocente ! 

FROLLO – D’accord, arrivés alors à ce point d’obstination, nous nous 
voyons dans l’obligation d’appliquer la torture. 

ESMERALDA – Non, non, ne me torturez pas ! J’avouerai. Je dirai tout 
ce que vous voulez, mais ne me faites pas de mal. 

FROLLO – Esmeralda, la gitane : demain, à midi, tu seras conduite 
devant la cathédrale de Notre-Dame où tu seras pendue. Que Dieu ait 
pitié de ton âme. 

 

SCÈNE XISCÈNE XISCÈNE XISCÈNE XI    

Esmeralda est en prison. Frollo arrive. 

 



FROLLO – Tu es prête à mourir ? 

ESMERALDA – J’ai froid, j’ai faim aussi… 

FROLLO – Donne-moi ta main, viens avec moi, je peux te sortir de là, tu 
as encore une chance de vivre ! 

ESMERALDA – Vous ? Mais… pourquoi vous me poursuivez ? 
Pourquoi vous me détestez ? 

FROLLO – Esmeralda, je… je vous aime… je t’aime depuis la première 
fois que je t’ai vue, je t’aime depuis le jour où je t’ai vue danser  sur la 
place… viens avec moi, je suis disposé à descendre jusqu’en Enfer avec 
toi. 

ESMERALDA – Dehors, espèce de monstre ! 

FROLLO – Tu me rejettes ? 

ESMERALDA – Je préfère mourir. Dehors ! Dehors ! 

FROLLO – Parfait ! Si c’est ce que tu veux… tu seras pendue demain ! 

 

SCÈNE XII SCÈNE XII SCÈNE XII SCÈNE XII     

Esmeralda est emmenée de force vers la mort, Quasimodo arrache 
la fille des bras de son bourreau et l’emmène à la cathédrale. 

 

QUASIMODO – Asile ! Asile ! Elle a demandé le droit d’asile ! Asile ! 
Asile ! (Cris du peuple. Noir.) 

 

SCÈNE XIIISCÈNE XIIISCÈNE XIIISCÈNE XIII    

Esmeralda se réveille et elle a peur de Quasimodo. Il lui donne 
quelque chose à manger. 

QUASIMODO – Pas peur ! Pas peur toi ! Moi, très laid, c’est ça ? Pas 
me regarder, moi. Tiens, manger, boire, moi vais partir maintenant pour 
que tu ne voies pas ma tête en mangeant… 

ESMERALDA – Pourquoi tu m’as sauvée ? Pourquoi tu m’as sauvée ? 



QUASIMODO – Quoi ? Toi parler ? Moi suis sourd, tu sais ? Tout ça et 
sourd en plus ! Je ne me suis jamais senti aussi laid comme 
maintenant… tellement belle toi… 

ESMERALDA – Pourquoi tu m’as sauvée ? 

QUASIMODO – Pourquoi sauvée ? 

ESMERALDA – Oui. 

QUASIMODO – Je voulais enlever toi et toi m’as donné de l’eau… 
Écoute, toi pas sortir d’ici, sinon ils vont pendre toi… et moi alors je 
mourrais. Je ressemble trop à un homme. Pourquoi ne pas être fait en 
pierre comme gargouilles, moi ? Regarde les cloches… Je les entends 
elles. Elles rendent sourd Quasimodo… regarde Henriette, Sophie et la 
Grande Marie ! Écoute ! (Quasimodo part et les cloches se mettent à 
sonner, le bruit devient insupportable, Frollo arrive à la recherche 
de Quasimodo, mais il voit Esmeralda et se jette sur elle. Ils se 
chahutent, Quasimodo revient et se jette sur Frollo qui réussit à 
s’en débarrasser). 

FROLLO – Mais que fais-tu ? Tu ne vois pas que c’est moi ? (À 
Esmeralda) Tu seras à moi, à moi !! (Il part) 

(On entend la foule arriver de loin) 

ESMERALDA – C’est quoi ça ? 

QUASIMODO – Toi ici ! Je protège… 

 

SCÈNE XIVSCÈNE XIVSCÈNE XIVSCÈNE XIV    

Deux groupes de personnes : des nobles et des gens de la Cour 
des Miracles. 

 

NOBLES – Messieurs ! On ne peut pas permettre que cette sorcière soit 
protégée par les murs de Notre-Dame. On doit abolir le droit d’asile ! 
Tous à Notre-Dame ! À mort à la gitane ! 

COUR – Mes frères ! Les nobles veulent abolir la loi d’asile. Tous à 
Notre-Dame ! Sauvons Esmeralda et pendons Quasimodo ! On va 
saccager la cathédrale ! 



(Les deux groupes arrivent devant la cathédrale) 

COUR – Si l’église est sacrée, notre sœur l’est aussi. Mais si notre sœur 
n’est plus sacrée, l’église ne le sera pas non plus ! 

NOBLES – N’ayez pas crainte ! Notre cause est la loi ! 

COUR – N’ayez pas peur ! Notre cause est juste ! En plus, il y a 
beaucoup d’or à l’intérieur… Allons-y ! 

NOBLES – Mais ils se prennent pour qui ?! Personne ne peut échapper 
le pouvoir de la loi. Pour la France !! 

(Pendant que les gens se battent, Quasimodo n’arrête pas de lancer 
des objets du haut de la cathédrale tout en criant « Dehors, 
dehors ! », il finit par mettre le feu dans la cathédrale) 

NOBLES – Au feu ! 

COUR – Au feu ! Notre-Dame s’enflamme ! 

 

SCÈNE XVSCÈNE XVSCÈNE XVSCÈNE XV    

Frollo est monté tout en haut de la cathédrale où se trouvent 
Quasimodo et Esmeralda. 

 

QUASIMODO – (À Esmeralda) Pas peur toi ! Tout le monde dehors ! 
Pas peur ! (Frollo approche Quasimodo par derrière et lui enfonce 
un couteau sur le dos. Frollo prend Esmeralda) 

FROLLO – Esmeralda… je ne sais plus quoi dire… Esmeralda, moi, je 
t’aime. Fuyons, toi et moi, seuls… 

ESMERALDA – Laisse-moi, assassin ! 

FROLLO – Je t’ai dit que tu serais à moi ! (Quasimodo se relève et 
sépare Frollo d’Esmeralda) Mais qu’est-ce que tu fais ? Non, non, 
non !! (Esmeralda fuit, Quasimodo lance Frollo dans le vide) 

QUASIMODO – Esmeralda ! Esmeralda ! (Il part, la scène reste vide) 

VOIX OFF – Regardez, c’est la sorcière gitane  
- Poursuivez-la !  



-Là-bas !  
-Qu’on l’empêche de fuir !   
-Rattrapez-la  
-Rattrapez cette gitane folle… 

 

ÉPILOGUE ÉPILOGUE ÉPILOGUE ÉPILOGUE     

 

GRINGOIRE – C’est ainsi que mourut l’archidiacre Claude Frollo. 
Esmeralda fut arrêtée et pendue le lendemain… et Quasimodo… on ne 
sut plus rien de Quasimodo, il disparut.  

Dix-huit mois plus tard, lorsqu’on rouvrit une fosse commune, on y 
découvrit deux corps embrassés, l’un appartenait à une femme qui avait 
été pendue, gitane d’après sa robe ; l’autre était un homme avec la 
colonne vertébrale déviée, la tête collée aux omoplates et une jambe 
plus courte que l’autre… quand on essaya de les séparer, ils tombèrent 
en poussière ! 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

 

 


